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L 'AMENDEMENT

PROVISOIRE,

OuSERMON ſur ces paroles de

l'Apôtre St. Pauldans ſon Epitre

aux Hebreux , Chap. 3.

verf. 7 . 8.

Aujourd'hui fi vous oyez ſa voix n'endura

ciſſez point vos ceurs.

Es FRERES,

.

I A vraye piece eſt une vertu conſtante que

Lne fe dement jamais , quimarche toù

jours ſon train , dans le chemin du falut , &

dont les actes ſe renouvellent ſans inter

ruption dans tous les jours. C 'eſt là unedes

principales differences qui la diſtingue d 'a

vec celle deshypocrites; car la pieté de ceux

ci eſt volage & paflagere , elle n 'a point

de fermeté ni de conſiſtence . C 'eſt un feu

de paille qui s'allumepromptement; & qui

R '
écla .
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éclate quelquefois beaucoup , mais qui s' é .

teint demêmeauſſitôt, & s'en va en fortpeu

detems en fumée. C 'eſt une roſée ſelon la

comparaiſon du Prophęte , qui s'évapore en

un tourne main . C 'eſt une devotion ephe.

mere pareille à ces petits animaux qui nail

fent le matin , & meurent le ſoir , & qui n 'ont

de vie qu 'autant ques'étend la durée quicou

le entre deux ſoleils. · Car la devotion des

faux Chretiensne ſe fait que par boucades &

par équippées. Elle n 'a que des élans inter

rompus, qui ne ſont autre choſe que des ir

regularitez d 'unemauvaiſe conſcience comme

le pouls intermittent, & lesaccés quiviennent

par intervalles ſont des deſordres d 'une per

ſonne fievreuſe. Ils reſſemblent à ces mau

vais Ifraëlites , qui lors que les tonnerres du

Sinaï grondoient ſur leurs têtes , & que la

terre trembloit ſous leurs piez , promettoient

de faire toutce que l'Eternel leurcommandoit,

& neanmoins tôt après ils fondirent le veau

d 'or , & fe proſternerent devant cette abomi

nable idole : ou bien à cesmariniers quidurant

l'orage & la violence des vents , fors qu'ils

voyentla mortpeinte ſur les flors , & la gueule

des abîmes ouverte pourles engloutir , levent

les mains & les yeux au ciel, & pouſſent des

vaux ardensàmerveille;mais latempêce n 'eſt

pas plucôt paffée qu 'ils ne ſe ſouviennentplus

des promeſſes qu'ils ont faites à Dieu ; &

ſe remettent auſſitôt dans le vin & dansla de

bauche. Demême les hypocrites , pendant

que
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que les frayeurs del'Eternel fe rangentcon

tr'eux en báraille , & que lesdenonciationsde

ſes jugemens les pourſuivent, temoignentdu

regret de leurs pechez, & leur repentance eft

mềme quelquefois la plus éclatante, celle qui

fait le plus de bruit. Mais elle paſſe en peu

de tems, & toute leurbonne diſpoſition s'é

vanouït, commeun torrentqui lecheen peu

d 'heures , & qui ne laiſſe après ſoique du li

mon & de la fange. Au contraire la veritable

piecé eſt perſeverante. Ses demarches ſont

continuées, elles s'entreſuivent , & tous les

jours elle fait quelques nouveaux pas vers le

butde la vocation d'enhaut. Il faut avouër

pourtant qu'il y a des occaſions & des tems

où elle fait des efforts extraordinaires , & où

elle ſent desmouvemens non communs. Il en

eſt comme des fleuves & des rivieres. Car ils

coulent toûjours dansleur lit & dansleurca

nal. Mais il y a pourtant des faiſonsoù ils ſe

debordent , '& où ils s'enflent au delà de

leurs limites , pour engraiſſer les prairies &

les campagnes. Demême la .vercu pouffe

quelquefois lesondespar delà fesbords, pour

faire des effuſions remarquables qui cauſenc

une heureuſe fertilité à l'Egliſe.

Nous voici maintenant, MesFreres , en

un de ces jours finguliers & diftinguez qui

doivent produire cer heureux effet dans nos

conſciences. Car c'eſtun jour extraordinaire

mentremarquable , tant parce que le jûneque

· nous y celebrons nous oblige à unç humilia

tion



266 L 'amendement proviſoire.
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tion particuliere, quc parce qu'il renouvelle

toutenotre vie , il renouvelle couce la face du

monde, il change l'ordre du tems, il intro

duit un nouveau Calendrier, il ouvre la por.

te à une nouvelle année ; & ne doit-il donc

pas cauſer un grand changement dans nos

moeurs , & produire un ſaint renouvellement

dans nos ames ? Car ne ſuivrions-nouspoint

maintenant le branle dumonde , & pendant

que les cieux & la terre changent de face , ne

changerions-nous point d 'habitudes & deſen

timens ? Aujourd 'hui le tems eſt un grand

maître quiauſſibien que nos miſeres & nos

afflictions nous apelle à l'amendement. Au .

jourd 'huiil nouscrie de toute la force , Voici

17. les choſes vieilles ſont paſſées , toutes cho .

fes ſont faites nouvelles ; Que le tems paffé

nous doit avoir fuffipour accomplir nosmau
4 : 2. 3 .

vaiſes convoitiſes , afin que ce qui nous reſte

à vivre en la chair , nous ne vivions plus à

· nous-mêmes, & ſelon les convoitiſes des hom .

mes,mais ſelon la volonté de Dicu . Ce jour-ci

eſt un aujourd 'huiqui nous dit avec S . Paul:

Rom . 13:Mêmement vû la ſaiſon , ſavoir qu'il eſt bien

tems de nous reveiller de nôtre ſommeil, puis

que nousſommesmaintenant plus proches de

nôtre ſalut , que ,lors que nous avons com

mencé à croire . La nuit eſt paſſée , & le jour

eft aproché, rejettons donc les oeuvresde te

nebres, & ſoyons revêtusdes armes de lumiere.

Marchons honnêtement commede jour , non

point en gourmandiſe , ni yvrogneries , non

2 Pier.

11. 12 .

13. .

point
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point en couches , ni en inſalences , mais

Toyons reverus du Seigneur J.CHRIST.

C 'eft pourquoi je me ſerviraimaintenant

de cette occaſion fi conſiderable , pour vous

porter à la fanctification ; & me prevalant de

ce jour fi notable , & fi important, je vous

crierai avec l'Apôtre , aujourd 'hui, Aujour

d 'hui ſi vous oyez la voix du . Seigneur n'en .

durciſez point vos ceurs. Aujourd'hui ce

font les premices de cette année ; employons

donc ces premices, & les conſacronsreligieuſe

ment à nôtre Dieu , afin qu'il en beniſſe la ſui,

te , & nous faſſe deſormais éprouver des jours

plus heureux que les precedens, des jours

qui eſſuyentnoslarmes , & qui nous fallent

goûter des années de grace & de paix , après

celles d 'affliction & demiſere , quenousavons

reflenties depuis long tems. Au reſte tout

nous invite ici à une attention extraordinaire .

Car la Loi & l'Evangile nous parlent main

tenant dans nôtre texte. David & Saint Paul

nous y font entendre enſemble leur voix. Da

vid ett le premier auteur de ces paroles dans

ſon Pleaume quatrevingt-quinziéme. Şt. Paul

les en a tirées pour les citer dans ſon Epicre

aux Hebreux. Et nousalonsnous en ſervir

aprèseux , pour vous exhorter à la piété. Et

pour parvenir à ce but ilnous faut conſiderer

ici trois points neceflaires dans ces divines

paroles : le premier eſt le tems qu'elles nous no

marquent, c'eſt aujourd'hui: le ſecond eſt la

raiſon qu'elles contiennent: c'eft , quenous en

tendons
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tendons la voix du Seigneur : le troiſiéme

enfin & le dernier qu'elles nous ordonnent :

c'eft , que nous n 'endurciffións pointnos cours.

Aujourd'hui fi vousoyez la voix du Seigneur

n 'endurciſſez point vos coeurs. . Do ,

Le tems où il nous faut travailler à la con

verſion denos coeurs , c'eſt aujourd'hui. Ce

mot a une bien plus grande fignification

qu'il ne ſemble d 'abord , & il ne deligne pas

une durée de vingt-quatre heures. Pour en

bien comprendre toute la force , il faut con

fiderer notre texte en trois égards comme

prononcé par David , qui l'a premierement

adreſſé aux Ifraëlites dans le Pleaume: com :

meprononcépar Saint Paul, qui le cite & qui

l'adreſſe auxHebreux dansfon Epitre : com

me prononcé par nous, qui vousl'adreſſons

maintenant dans notre predication . Selon

ces trois égards nous devons ici diſtinguer

trois Aujourd 'hui, l'Aujourd 'hui de David :

l'Aujourd'hui de St. Paul; & nôtre Aujour

d 'hui à nous , qui fommes ici aſſemblez .de

vant la face de Dieu . . ti fa 732 bit

· Premierement donc David dit de ſon tems,

Anjourd'hui fervous oyez la voix du Seigneur,

n 'endurciſſez point vos cæursi EccetAujour

d 'huide David c 'étoit le temsdu Vieux Tef

tament & del'ancienne alliance : tems quiobli

geoitverirablement Ifraël à écouter fon Dieu ,

à lui obeïr , & à ile ſervir.. . Car c 'étoit un

femsde benediction , où le ciel & la terre fem

bloient ouvrir leur ſein à l'envi, poúr repan .

dre
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dre leurs faveurs ſur les enfansde Jacob . Le

ciel fembloit n 'avoir des yeux quepourles re.

garder , & pour veiller ſur eux , depuis le

commencement juſquesà la fin de l'année. La

terre leur étoit decoulante delait & demiel :

leur païs étoit la nobleſſe de tout l'Univers :

leur Jeruſalem écoit l'amour de Dieu & l'ad

miration des hommes : leur Canaan étoit un

nouvel Eden & un Paradis terreſtre , où ils

vivoient preſque ſans ceſſe , ou dans les de

lices de leurs Sabbats, ou dans les rejouïſſan

ces de leurs nouvelles lunes , ou dansles ales

greſſes de leurs fêtes folennelles. Et leur

condition étoit alors ſi heureuſe , 'que Dieu

avoit voulu expreſſement qu'ilsmangeaſſent

des herbes amerés , un certain jour de l'an

née ; comme ſi parmi les douceurs dont ils

jouiſſoient', ils avoient eu beſoin de ce me.

morial ; pour fe fouvenir de l'amertumede

la vie. : Tems ehfin d 'alliance particuliere ,

puiſque Dieu les avoit choiſis ſeuls d'entre

toutes les familles de la terre , pour être fon

peuple. Eux ſeuls avoient fa Loipourguide;

fes ProphetespourDocteurs, ſes oraclespour

inſtruction , les autels pour aſyle , & ſon ar

che pour gage de la preſence, & pour fymbo .

le de la grace. Eux ſeuls écoient les enfansde

Dieu ; tous les autres hommes du monde

étoient des étrangers & des ennemis qu'il ne

regardoit qu'avec horreur , ou avec mepris.

Eux ſeuls étoient les Iſaacs & les hericiers des

promeſſes : tousles autres des Ifmaëls & des

ânes
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ânes ſauvages que le Pere celeſte laifloit courir

à l'abandon , & qu'il nourifloit ſeulement

des fruits & desautresherbesdela terre ,com .

meles bêtes des champs. Eux ſeuls voyoienc

couler avec le lait de leurs prairies, le lait

d'intelligence de la parole de Dieu ; avec le

mieldeleurs côteaux , cemiel de la rochehau

te , ce mielde conſolation & de grace quiſort

de cette roche d'éternité qui eft ). CHRIST

l'auteur du falut. Tous les autres hommes du

monde, au lieu de lait & de miel ne vivoient

que de ficl & de venin , & ne ſucçoient que

le poiſon de l'idolatrie , que le Diable leur

faiſoit avaler en tous lieux ." En unmot eux

feuls levant les yeux au ciel pouvoient dire à

l'Eternel, Tu es nôtre Dieu ; & l'Eternei en

baiſſantles yeux ſur la terre nevoyoit qu'eux

à qui il dit, Vous êtes mon peuple. Dawid

donc vivant en un tems de cette nature , en

prend occaſion d'exhorter Ifraël à la fan & ifi

cation . Aujourd'hui, dit-il,aujourd 'hui que

Dieu eſt võtre Dieu , ſervez le religieuſement

comme ſon peuple : aujourd 'hui qu'il vous

éleve, & qu'il vousentretient dans ſamaiſon

comme vôtre Pere , aimez le tendrement

comme les enfans. Aujourd'hui qu'il vous

inftruit dans ſon école , commevõrre Doc,

teur , temoignez luiune vraye dacilité de diſ

ciples. Aujourd'hui qu 'il vous nourrit dans

ſes parcs , & vous conduit ſoigneuſement

fous la divinehoulette, commevôtre Pafteur,

repondez à les ſoins commed 'humbles , dou

ces
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ces & obeïſſantes brebis, qui ſe laiſſent con

duire à ce merveilleux berger. Il eſt , diſoit- P6.95:7 .

il dans le verſet precedent, ileſtnôtre Dieu ,

& nous ſommes le peuple de la pâture & les

brebis de la conduite , ſi donc aujourd 'hui

vous oyez ſa voix n 'endurciſez point vos

caurs.

Encore dans la durée generale del'ancien

ne alliance David pouvoit conſiderer la cir

conſtance particuliere du tems où il vivoit.

C 'étoit un tems de proſperité & de gloire ,

un temsde victoires & detriomphes. Un tems

où Ifraël ne mangeoit pas ſeulement ſon pain

fous fa vigne & fous ſon figuier : mais où ili

fe repoſoit à l'ombre des palmes & des lau .

riers. Un tems où par un bonheur bien plus

grand que celui que Platon s'imaginoit dans

la Republique , on voyoit non un Philoſo

phe regner : mais un Prophete porterla cou

ronne , & d 'une main tenir le ſceptre avec

une force admirable , & de l'autre manier la

harpeavec une adreſſe nompareille . Un tems

où l'arche deDieu , qui juſques alors avoit été

errante & vagabonde, & tracaſſée de lieu en

lieu , commença à ſe fixer , & à prendre une

place arrêtée & glorieuſe ſurle ſacrémont de

Sion. Et pluſieurs eſtiment que ce Pſeaume

d 'où eſt tiré nôtre texte , futcompoſé exprès

pour accompagner cette arche divine lors

qu'elle fut tranſportée de la maiſon d'Obed .

Édom en Jeruſalem . · Dans une conjoncture

fi avantageuſe & fi favorable , David ravi de

e TomeVI. fanc
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tant de bonheur dont le ciel combloit for

regne , & craignant de le perdre par l'ingrati

titude & la meconoiſſance des Iſraëlites , ſe

tourne vers eux , & les conjure d 'en bien uſer.

Omon peuple, s'écrie-t-il, ômes chers ſujets ,

que Dieu nouseſtbon & que fa main nouseft

liberale ! qu'il encherit aujourd'huipardeſſus

les graces qu'il avoit faites à nos peres ! Nos

ennemis ſont vaincus , nos voiſins ſont aſſu .

jeris , nôtre Empire eſt criomphant , & lc

feuve de la paix coule maintenant dans nos

Provinces avec toutes ſes delices, ſes richet

& ſon abondance . Il ne nous reſtoit qu'u .

ne choſe à ſouhaiter , qui étoitde voir l'archo

de Dieu dansnôtre Jeruſalem , afin quenous

cuſſions la gloire de loger le Dieu des armées,

& d'avoir près de nous cet auguſte trône de

ſa grace , ce ſacré monument de ſa preſence,

ce precieux gage de ſon amour , & cette di

vine ſource de ſes benedictions & de ſes ora

cles. La voicimaintenantcette arche majel

tueuſe logée dansnotre Sion : & par confe

quent tousnos vaux ſont exaucez. O mon

peuple ! ômon Iſraël ! n 'abuſons point de ces

faveurs, n 'obligeons point par nos crimes l'E

ternel à ſe retirer d ’avecnous: & nenous en

durciſſons point dans nos pechez , de peur

qu'il ne s'ennuye de faire tomber la doucero

ſée de ſesgraces, ſur des rochers durs & in .

ſenſibles, qui n 'en profitent point. Aujour

d 'hui , aujourd'hui donc qu'il vient dans fon

archevous adreſſerdeprès ſes oracles , & vous
les
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les faire entendre à la porte de vosmaiſons,

& dans vos murailles ; Aujourd'hui ſi nous

oyons fa voix n 'endurciſſons pointnoscæurs.

Voilà l’Aujourd'hui de David : mais ce

faint homme portoit ſa vuë bien plus loin . Il

étoit Prophere , il liſoit dans les fiecles à ve.

nir , il penetroit dans les choſes les plus éloi

gnées. Et l'Efprie qui conduiſoit la langue

& la plume, lui faiſoit fairel'Evangeliſte auflià

toute heure dans ſes Pleaumes. C 'eſt pour

quoi nôtre Apôtre aplique à J. Christ les

paroles de notre texte , comme ſi David les

eût prononcées , non tant pour ſon temsque

pour le nôtre. Il determine, dir-il , un cer

tain jour diſant par David , Aujourd'hui fa

vous oyez ſa voix. Et il le prouve parce que

David menace ceux qui endurciroient leur

caur , qu 'ils n 'entreroient point au repos de

Dieu. Par ce repos, dit St.Paul, David n 'en

tendoit pas le repos de la Canaan . Car les

Ifraëlites y étoient entrez long tems aupara .

vant , dès le ſiecle de Joſué , qui les y avoit

magnifiquement introduits. David donc qui

vivoic tant d 'années après , menaçant les im

penitens qu'ils n 'entreroient point au repos

de Dieu,entendoit neceilairement quelqueau

tre choſe , à ſavoir lerepos de la Canaan ce

lefte : cecte admirable felicité , oùnous nous

repoſeronsde nos travaux , après avoir ache

vé tousnos pellerinages dans le deſert de ce

monde , & après avoir traverſé ce Jordain ,

ce fleuve de la mort , qui autrefois s'oppo

loit
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ſoit à nôtre paſſage ; mais quiayant éte ouvert

par notre grand Joſué, nous laiſſe entrer

iriomphamment dans la vraye terre de pro

meſſe , & dans la Jeruſalem d 'enhaut. Or

c'eſt là le repos que Jesus nous a aquis ,

que ſon Evangile nous promet , que ſon als

liance nousannonce . Et par conſequent, puis

que c'eſt à ce repos queDavid regardoit,il faut

que ceux à qui il parle ſoient ceux qui apar

tiennent à J.Christ , & qui vivent ſous ſon

Evangile , & ſous l'economie de la grace .

C 'eſt pourquoi pluſieurs tiennent que les pa

roles du Pſalmilte font purement & abſolu

ment prophetiques : qu'elles ne concernent

point du tout le temsde David , mais ſeule .

ment celui des Chreciens. Etveritablement

il y a là-deſſus une choſe très-conſiderable ,

c'eſt que David dit Aujourd'hui, ſi vousoyez

Ja voix , n 'endurciſſez point vos cæurs com

meen Meriba au jour de l'irritation , den

la journée de la tentation de Maffa au defert.

Ei quel étoit ce jour de Maſſa dansles vaſtes

ſolicudes de l'Arabie ? C 'étoient des jours de

douleur, des jours d 'angoiſſe , des jours d'ef

froi & d 'allarmes ; où tantôt les Iſraëlites ſe

trouvant ſans eau , & ſe croyantprêts à pe

rir de foif, ils ſouhaitoient de retourner en

Egypte. Tantôt épouvantez par le nombre

& la force de leurs ennemis , ils ſouhaicoient

d 'être enſevelis ſous les ſables du deſert.

Qu'eſt - ce que cela a de commun avec le

temasde David ? Eçoit-ce un temsde diſerte ,



L'amendement proviſoire. 277

où lemanquement de vivres porcât les hom

mes au murmure '& au deſeſpoir ? Etoit-ce

un tems de frayeur, où la puiſſance formida.

ble des ennemis d'Ifraël fit trembler le mona

de de peur ? Nullementcertes , au contraire

c'étoit un rems de proſperité , de delices &

d 'abondance :un tems de conquêtes & device

toires , où tout ployoit ſous les armes d 'un

Prince belliqueux & d 'un peuple triom .

phant. Puis donc que David dit , Aujour:

d 'hui, fi vousoyez la voix , n 'endurciſſez point

vos cæurs , comme au jour de la tentation

au defert , il s'enfuic neceflairement, qu'ilne

parle pas à ceux de ſon tems; qui étoient

dans une condition toute differente : mais à

ceuxde l'Evangile qui ſont veritablementdans

un état tour femblable à celui des Ifraëlites

du deſert : dans la ſouffrance , dansla neceſ.

ſité, dans les craintes, dans les aflauts ,dans

les épreuves, dans les tentations detoute for

te , comme étant une condición annexée à

l'Evangile d 'avoir angoifle en ce monde.

L 'aujourd 'huidonc qui eſt ici nomméc'eſt le

tems de l'Evangile , qui ſouvent dans l'Ecri.

ture nous eft repreſenté commeun jour. Ain

ſi Saint Pauldans la ſeconde aux Corinthiens,'2 Cor. 6 :

ayantraporté cesparoles d 'Eſaïe ,Je t'ai exau- 2.

cé en tems agreable , je t'ai fecouru au jour

de ſalut, il ajoûte: Voicimaintenant le tems:

agreable , voici le jour de ſalut. Ainſi lemê.

me Eſaïe prediſant la venuë de J . CHRIST

en la terre,l'introduit diſant: L'Efpritdu Sei- Chap.

S 3
gneur
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Chap 4 :

13 : 8 .

gneur eſt ſur moi, d 'autant que.l'Eternel m 'a

oint pour publier l'an de la bienveuillance de

l'Eternel, le jour de la vengeance, c'eſt-à

dire , de la deliyrance de notre Dieu , pour

confoler ceux quimenent deuil. AinſiMá,

1. lachie nous repreſentantJean Baptiſte , ſous

le nom d'Elie , fait tenir ce langageà l'Eternel:

Voici, je m 'en vaienvoyer Elie le Prophete ,

devant que le jour grand de l'Eternelvienne.
Chap:

Et quand l'Apôtre aux Hebreux dir que

CHRIST eft le même, & hier , & aujour,

d 'hui , & l'eſt auſſi éternellement. Par hier

il entend le tems du Vieux Teſtament , par

aujourd 'hui celui du Nouveau , qui durera
Rom . 1 .

juſqu 'à la fin de tous les fiecles. EtSt. Paul

aplique formellement au tems de l'envoi &

de la reſurrection de J. CHRisT ces paroles

du Pleaume, où Dieu diſoic, Tu esmon Fils ,

je t'aiaujourd'hui engendré. .., . in

En effet le tems de l'Evangile eft verita .

blement un Aujourd'hui, parce qu'il a fait

un nouveau jour dansle monde, un jourad .

mirable qui a diſſipé les ombres anciennes ,

qui a chaſſé la nuit des ſiecles precedens ,

qui a rempli tout l'Univers d 'une lumiere in

comparable. Jour qui a fait voir le grand ſo . .

leil de juſtice éclatant dans toute la force , &

repandant ſes rayons falutaires par toute la

terre ; jour qui a renouvellé la face du mon

de, qui a fait paroître denouveaux cieux , &

unenouvelle cerre , & qui a fait dire en cce

bas lieux , Les choſes vieilles ſont paſſées ,

Pf. 2 .

voi
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voicitoutes choſes ſont faites nouvelles. Jour

d 'accompliſſement & de plenitude , où les

promeſſes anciennes ont été accomplies, les

propheties juſtifiées, les types verifiez , les

ceremonies abolies , les myfteres auparavant

cachez , mis en évidence , la gloire du Sei

gneur revelée à face decouverte, la grace ſa

lutaire à tous hommes clairement aparuë , le

culte de Dieu parfaitement établi en eſprit &

en verité , l'Elprit repandu ſur toute chair ,

le voile du temple dechiré depuis le haut juf

qu'au bas , & toutes les merveilles du fanc

tuaire de Dieu couvertes autrefois d'un voile ſi

épais & fi impenetrable,expoſées aux yeuxde

chacun . Et ce qu'il y a d 'admirable , c'eſt quo

la durée de l'Evangile n 'eſt effectivement

qu'un Aujourd'hui, il n 'y a pointdedemain ,

il n 'y a point de futur & d 'avenir. Il y a

bien un hier , qui eſt le temspaſſé de l'an .

cienne alliance ; mais il n 'y a pointdedemain

& de jour ſuivant. Et c'eſt pourquoi il eſt

bien dit que Christ eſt le même & hier

& aujourdhui: mais il n 'eſt point parlé de

demain , parce qu'il y a eu un hier qui eſt

la diſpenſation de la Loi: il y a un Aujour:

d 'hui, qui eſt l'oeconomie del'Evangile ,mais

après cet Aujourd 'hui , il n 'y aura plus rien

que l' éternité elle-même. CHRIST eſt le

mêmehier, & aujourd 'hui , & éternellement :

paſſant ainſi toué-d 'un coup du temsprefent

à cetre admirable éternité quiengloutira tous

les ſiecles, & quine ſecomptera plus par jours ,

S4
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ni par mois , ni par années. Car de fait il

n 'y a point de demain dans l'alliance de gra

ce': c'eſt-à-dire , qu 'il n 'y a point d'autre jour

que le preſent ; de jour qui nous annonce

d 'autre lumiere , d'autre revelation , d'autre

doctrine , d 'autre veconomie. Jamais juſqu'à

la fin des ſiecles on ne verra d'autre Evangile,

d'autres Sacremens, d'autre culce , d'autres

myfteres que ceux qui ont été aportez par

J: CHRIST; & établis par ſes Apôtres i fi

bien que tout le temsqui doit couler depuis

le premier juſqu'au ſecond avenement du

Fils de Dieu,ntit qu'un jour. Et cet Aujour

d 'hui , Mes Freres , nous oblige fortement

à la fanctification , ſelon le deſlein de notre

Apôtre qui crie , Aujourd'hui ſi vous oyez fa

voix n 'endurciſez point vos cours. . .

Car quelle excuſe y auroit-il aujourd'hui

à nôtre endurciſſement , puis que ſous l'al

liance de la grace , il n 'y avoit rien à faire

que Dieu n 'ait fait avec une bonté inenarra

ble , pour vaincre la dureté naturelle de nos

ames. Il a envoyé ſon propre Fils ſur la terre

avec toute la gloire de lesmiracles ,avec toute

la ſainceté de ſesauvres , avec toute la clarté

de la doctrine, avec toute l'étenduë de ſes

bienfaits. Il a repandu ſon Eſprit avec toute:

la largelle de ſes dons, tout l'éclat de ſes lu

mieres , toute l'effuſion de ſes graces. Il a

decouvert à nud toute la verité de ſes myſte

res. Il a fait conoître toute la teneur de ſes

volontez : il a propoſé toutes les richeſſes

de
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de ſes promeſſes : il a deployé tous les tre

fors de la grace & de fa gloire. Etqu'eſt-ce

donc qui pourroit fervir de couverture à nos

vices ? Dans l'état de la nature , les pécheurs : 3 .

pouvoient s'excuſer ſur les tencbres de leur

ignorancë . Sous la Loi ils pouvoient alleguer

la foibleſſe & l'obſcurité de leur conoiſſance.

Mais ſousl'Evangile quelmoyen de pallier l'é

normité de leurs crimes, & l'opiniâtreté de

leur impenitence ? Miſerables ceux qui ont

peché dans l'état de la nature ; qui ont fer

mé les yeux à cant de lumieres qui brilloient

dans les ceuvres de la providence, & quiont

abuſé de tant de faveurs que le Ciel toûjours

liberal & bienfaiſant repandoit fur eux. Plus

miſerables encore ceux qui ontpeché ſous-la

loi, & qui ſe ſontmontrez rebellesà la voix de

tant de Prophetes, à l'éclat de tant demira .

cles , à l'exemple de tant de Saints qui ont

vécu ſous l'ancien Teſtament: mais trois &

quatre foismiſerables ceux qui pechent ſous . .. :

l'Evangile, & quinetenantcompte,nidu Pere

qui leur a decouvert les entrailles de la miſe.

ricorde , ni du Fils qui leur a marquéde ſon

ſang l'excés de la charité , nidu Saint Ef

prit , quileur a ouvert la ſource de toutes ſes

graces , perſiſtent obſtinément dansl'iniqui

té. C 'eit ce que remarque l'Apôtre aux He- Heb. 10:9

breux, Si quelqu 'un, dit-il , mepriſoic la Loi 28.29.

deMoïſe, ilmouroit ſans aucunemiſericorde;

combien pires tourmens penſez-vous quereſ

ſentira celui qui aura foulé aux piez le Fils de

Ss
Dieu,
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Dieu , & tenu pourprofane le ſang del'allian

ce éternelle , par lequelil avoit été fanctifié ,

& qui aura outragé l'Eſpritdegrace. Le Pro ,

Ifai.49: phete Elaïc parlant du tems de l'Evangile ,

dans un paſage que nous avons dejà cité ,

l'apelle l'an de la bienveuillance, & le jour

de la vengeance : ce qui ſemble ſe contredire.

Mais cependant il eſt très-vrai qu'il eſt l'un

& l'autre . Oui , Mes Freres , l'alliance de

J . CHRIST eſt l'an de la bienveuillance &

le jour de la vengeance. Carelle ne parle que

de bienveuillance & de grace à ceux qui em

braſſent. Ic ſalut de Dieu par une vraye &

fainte foi : mais elle éclate en yengeance ,

contre les rebelles qui profanent ce grand ſa

lut , & elle rendra leur peine incomparable

ment plusgrande. Auflî le Seigneur declare

que ceux qui l'auront rejetté & offenfé,ſeront

bien plus ſeverement punis que tousceux des

Mastb . aes prçctuCNS.ages precedens. Malheur , dit-il , ſur toi

11:21. Chorazim , malheur ſur toi Betlaïda . Car fi

dans Tyr & dans Sidon , ſi dans Sodomeme.

me cuffent été faites les vertus qui font fai

tes au milieu de vous, elles ſe fuſſent amen .

dées avec fac & cendre. C 'eſt pourquoije

vous dis, que Tyr& Sidon & Sodome ſeront

traitées plus tolerablement au jour du juge

abil. : .ment, que vous. Aujourd'hui, Aujourd'hui

donc ſous l'Evangile eft le tems de la repen

tance & de l'amendement. D 'où vient que

St. Jean Baptiſte diſoit ; Amendez vous , car

lc Royaumedes cieux eſt aproché ; alleguant

cette
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cette aproche du Royaume des cieux , du

regne celeſte du Meſſię , comme une raiſon

qui obligeois à l'amendement; parce queconosa

tinuer dans le vice fous ce bienheureux re- ., . .

gne de la ſainteté , c'eſt ſe fermer entierement

la porte de la grace. Vous ſavez que le pe

ché contre le Saint Eſprit eſt irremiffible , &

que l'Ecriture declare qu'il ne ſera pardonné Matth."

ni en ce fiecle , ni en celui qui eft à venir. "2: 34.

Pourquoicela ? Eft -ce que la perſonne du St.

Eſpriteſt plus digne & plus excelente que cel

le du Pere & du Fils ? Nullemcor ; ils font

tous trois également grands & adorables , ils

n 'ont qu'unemême & indiviſible eſlence : &

ces trois-là ne font qu'un. Mais c'eſt quele St:

Eſprit étant la troiſièmeperſonne & la dernic.

re en ordre , il n 'y en a plus d'autre après elle

par laquelle on puiffe obtenir le falut. Quand

on a offenſé le Pere, on peut recourir aumc

rite & à la juſtice du Fils : quand on a rejeta

té le Fils , on peut être converti par la vertu

du Saint Eſprit : mais quand on a outragé

l'Eſprit lui-même, vers quideſormais ſecoura

neroit-on ? & de quelle perſonne divine poura

roit-on après cela eſperer ſa delivrance On

peut dire la même choſe de l'Evangile , qui

ett effectivementle Miniſtere du Saint Eſprit,

Lemonde s'étant corrompu dans l'étatde la

nature , pouvoit aprendre à fe corriger ſous la

Loi; s'érant negligé ſous la Loi , il pouvoit

s'amender lous 'Evangile : mais s'il s'endur

cit ſous l'Evangile , quelle ceconomie pourra

de
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deſormais lui fervir ; puis qu'il n 'y en a point

d 'autre, & n 'y en aura jamais ? C 'eſt pour

Heb. 10 quoi nôtre Apôtre dir , que li-nous pechons

26.27. volontairement après avoir reçu la conoiſſan

ce de la verité ; il ne nous reſte plus de fa

crifice pour le peché , mais une attente ter

rible de jugement , & une ferveur de feu qui

doit devorer les adverſaires. Aujourdhui

donc , ſi vous ne voulez perir irremiſſible .

ment dans vos vices, n 'endurciſez point vos

ræurs. . ion

3 . Voilà l’Aujourd'hui de Saint Paul : mais

bien quenous ayons part à celui-là , puis qu'il

s'étend generalementà toute la durée de l'E

vangile , ilnous en faut pourtant trouverdans

cès paroles un plus particulier , quinous con

vienne ſingulierement. Il s'y rencontre un

aujourd 'hui qui eſt propre à chacun denous.

Car à chacun de nous, Mes Freres , le tems

de la vie eſt fon Aujourd'hui; parce qu'enef

fet nôtre vie toute entiere n 'eſt qu'un Au

jourd'hui. Ce n 'eſt qu'un jour , nous n 'en

pouvons compter à nous qu 'une ſeule jour

née. Etce ſeroit à tort que nous nousen at.

tribuerions davantage. Car le paſſé , eſt paſſé,

il n 'eſt plus, nousne ſaurions le rapeller. L 'a

venirn 'eſtpointencore , & nousne le ſaurions

avancer d 'un ſeul moment. · Il n 'y a que le

preſent que nous puiſſions apeller nôtre. Er

deplus il n 'y a que ce ſeul jour dont nous

puiſſionsnous aſſurer. Tout le reſte nous eſt

incertain , & nous ne ſaurions ſeulement

nous
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nous en promettre une heure , niune minu .

te. O homme tų peux parler du jour que tu

vis : mais tu ne laurois te vanter du lende.

main . Car il n 'y aura peut-être point de

demain pour toi : peut- être que dès cette

propre nuit con ame ce ſera redemandée . En

ouvrant tes yeux le matin , tu dois penſer

que peut-être tu ne verras point d'autre ſoir ,

que celui qui te plongera dans une nuit éter

nelle , & qui te fera dormir le long fommede

la mort. En te mettant au lit le ſoir , tu dois

ſonger quepeuc-être tu ne verras plus de ma.

tin ; & que le linceul où tu t'endors fera

peut-être ton drapmortuaire, qui t'enſevelira

pour jamais ſans reveil. Peu :-être qu'un abſcés

eſt déjà formédans tes entrailles, qui en per

çant tout d 'un -coup fera évaporer ta vie en

un inſtant , comme une vapeur de fumée .

Peut-être que la maciere d'une apoplexie eſt

dejà dans ton cerveau ; & que te frapant ,

comme un coup de foudre imprevu , mais

ſansbruit , ſans éclair quile precede, elle t'a .

batra lors que tu y penſerasle moins. Peut

être qu 'un plombmortel ſe met preſentement

dans unearmeà feu , pour ce cuër, ou qu'une

épée ſe prepare à te percer , ou qu'une pier

re ſe detache d'un bâtiment pour t'aſilom

mer , ou qu'un morceau c'accend à table , pour

te cauſer une fatale indigeſtion , & te donner

la mort , lors que tu le croiras prendre com

meun aliment propre à te conlerver la vie.

Enfin choili tel jour que tu voudras , ſois y

" fain
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Marth .

28.

fain ou malade, jeune ou vieux, ſeul ou en

compagnie , aux champs ou à la ville , gai

ou melancholique , riche ou pauvre , forcou

foible , tu n 'en trouveras pas un ſeul qui te

puiffe affärer du lendemain . - Et par confe .

quent c'eſt aujourd 'hui quenous devonsdon .

ner ordre à nôtre falut. Point de demain en

matiere d 'amendement.Demain ſera peut-être

le jour de con jugement & de ton arrêt. Il

n 'y aura plus de lieu à la repentance . De

main tu ſeras peut-être entre les mains de

l'executeur de la haute juſtice divine , qui eſt la

mort. Il ne ſera plus cems de demander gra .

ce . Uneheure ou deux de retardement fu .

rent cauſe que les vierges folles trouverent la

porte de l'époux fermée , & qu'elles furent

jettées aux tenebres de dehors. Il n 'en faut

quelquefois pas davantage pour nous exclur.

re éternellement de la maiſon du Pere celeſte ,

& nous faire perdre l'entrée de ſon Paradis,

Chap. 6: Unpetit de fommeil, dit le pareſſeux des Pro

10. 11. verbes , un petit de ſommeil , un pecic de

ployement de bras , & la pauvreté viendra

ſur toi, commeun foldat , qui ſe jette tout

d 'un-coup ſur un hommedans une embuſca .

de. Aulli pendantque le vicieux dir , un pe

tit deplaiſir , un petit de divertiſſement; en

core un peu de jeuneſſe & de paſſe-temsdans

le monde ; & la mort & le Diable fe viennent

jetçer ſur luicommedes ſoldats impitoyables,

qui l'entraînent & l’égorgent fans remif.

fion . Aujourd'hui donc , voilà le temsque cu

dois
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dois prendre , voilà le tems qui s'eſt donné.

Aujourd 'huicu dois penſer à la reformation de

ton coeur. Si tu attensdavantage tu ſeraspeut

être trompé : & il t'arrivera commeà ces Dia

bles, qui eurent beau dire à J .CHRIST, Pour

quoi nous viens-cu tourmenter avant le tems ?

il leur falut ſorcir pourtant : mais ils ſortirent

en Diables , en grinçant, en écumant, en brie

fant & derompant le demoniaque. Aufli fi

tu troures que Jesus te viennc harceler

avant le tems, par ſes exhortations, ſesaver

tiflemens & ſes remontrances , & qu'il dem

vroit te laiſſer encore jouïr de la poſſeſſion

de tes vices , tu ne laiſſeras pas, amecriminel

le & impenitente , de ſortir malgré toi du mi

ſerable corpsque tu occupes, & tu auras ce

deſavantage que tu en ſortiras en Diable , :

en fremiftant , en maudiſſant , en fencant

des contorſions & des agitations incroya

bles. Pour les prevenir il faut obeïr à B

susdès qu 'ilt'apelle à la repentance , & au

jourd'hui que tu entends la voix amollir con

cæur. Mais cet Aujourd 'huis'étend à toutes

les journées de notre vie . Au lieu quedans

nôtre vie il y a certains jours plus particuliers

où nous devons nous apliquer d 'une façon

extraordinaire à la reformation de nos cours.

C 'eſt lorsque Dieu nous fait ouïr ſa voix ſuivant

la jonction que l'Apôtre fait ici de ces deux

choſes. Aujourd'hui ſi vous ayez sa voix

n 'endurciſſez point vos cæurs. Car en cec en

droitcette particule fi n 'eſt pas unmotdedou

B
a
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te , quilaiſſe la chofe incertaine; mais c'eſt un

terme de raiſonnement, qui eſt équivalent à

puiſque, dont les exemples font ſi communs

dansl'Ecricure , & danstous lesbons Auteurs ,

que ce ſeroitperdre le tems que d 'en alleguer.

Ec pour bien comprendre comment cet

te voix de Dieu ſe fait entendre plus par .

ticulierement en de certains tems , qu'en

d 'autres, il faut diftinguer quatre fortes de

voix exterieures de Dieu. · La voix de fa

providence ; la voix de la Loi ; la voix de

ſon Evangile ;, la voix de ſes châtimens. La

voix de la providence eſt celle qui ſe fait en

tendre par la bouchede ſes creatures , dontles

plusmuettes nous parlenc de leur Createur ,

& s'expriment admirablement de ſes vertus

· infinies. Les cieux racontent ſa gloire : leur

voix eſt ouïe , dit David , leur fon va par

toute la terre, & leur propos juſqu'au bout

du monde. Et ſi l'harmonie quePythagore

leur attribuoit eſt imaginaire ; celle que Da.

vid leur aſſigne pour entonner les louanges

de leur grand Quyrier , eſt réelle & effective.

La terre toute lourde qu'elle paroît, nousen

tretient excelemmene de ſes merveilles. La

mer bruit de ſon nom dansſes gouffres & dans

fes abîmes, Et chaque vague qu 'elle forme

eſt une voix qu'elle pouffe , pour l'annoncer

à la mode & dans ſon langage. Toute la

nature en un mot nous le prêche hautement.

Si les échos ne repondent qu'en certains ens

droits à la voix des hommes, il eſt certain

Pf. 19 :

1 . of .

qu'il
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qu'il n 'y a point de lieu dans le monde ou

il ne ſe faffe quelque Echo de cette voix admi

rable deDieu , qui reſonne dans toutes les para

ties deſes ouvrages , ſi bien que perſonne,non

pasmême les plus ignoransGentils, ne poure :

ront s'excuſer un jour de n 'avoir pas ouï la

voix de Dieu . Ec les Juifs ont tort de feina

dre que quand Dieu euc créé le monde des

mandant aux Anges ce qui leur en ſembloit ,

l'un d 'eux y trouva un point à redire ; c'eſt ,

dit-il, qu'il y eûc ſouhaité une voix éclatante

qui eût recenti dans tout l'Univers , pour

louër Dieu & pour inſtruire les hommes.

Car le monde a veritablement cette voix ma.

gnifique & éclatante , qui eſt celle de Dieu

lui-même parlant dans toutes les parties de

ſes ouvrages. Cetre voix de la providence

eſt generale & commune à tous les hommes,

Elle les inſtruit en tout tems, & c'eſtelle qui

donnoit aux Payensles leçons de leur ſageſſe ,

& qui leur aprenoit les preceptes deleurmo

rale , & les ſentimens de leur vertu. Lavoix

de la Loi étoit celle quiparloit aux Juifs ; cet

te grande voix , comme l'apelle Moïſe , qui

leur futadreſſée avec tant d'éclat & depom

peſurle Sinaï, quileur crioitavec tantdeforce

du milieu des flâmes, Ecoute Iſraël; & quileur

declaroic tous les ſtatuts & toutes les ordon .

nances de l'Eternel, La voix de l'Evangile

eſt celle qui reſonne aux oreilles des Chre

tiens : cette voix du Marié , cette voix du

bon berger de laquelle ):CHRIS T diſoit,mes tennio

in Tome VI. " T bre - 3. 4
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brebis oyent ma voix & la ſuivent : cette

voix de la verité dont ildiſoit à Pilate ; Qui

Joan 19 : conque eſt de verité oitma voix : cette voix

37. de la tourterelle , dont il eſt parlé au Cantique

Chap.3: des Cantiques, où il eſt dit, la voix de la Tour

terelle a été entenduë dans nôtre contrće.

Car ſi l'on en croit les Hebreux', la tourte

relle qui eſt deſignée dans cet endroit , c'eſt

l'Eſprit de Dieu qui a paru fous la forme d'u

ne colombe. Et le Paraphraſte Chaldaique,

áu lieu de la voix de la tourterelle a mis ex

preſſément , la voix du Saint Efprit a été ouïe

dansnôtre païs. Enfin c 'eſt la vrayeBATHKOL

fi celebre parmiles Juifs. Car ils diſentqu'au

defaue de la Prophecie , qui étoit fi commu

ne fous lepremier temple , Dieu dans le ſe .

cond faiſoit ouïr fouvent une voix extraor

dinaire & miraculeuſe qui les avertiſſoit de la

volonté ; voix compoſée en partie des com

mandemensde la Loi, dont elle leur recom

mande coûjours l'obſervation & la pratique ,

en partie des promeſſes de la grace qu'elle an

nonce aux pecheurs repentans: voix quin'eſt

autre choſe que la parole de Dieu , & la doc

trine des Ecritures donnée aux hommes,pour

être le fondement de leur foi , & la regle de

leur vie . C 'eſt pendantque nousoyonscet

te voix que nous devons travailler à la fancti

fication de nos ames ; ſuivant la maxime de

nôcre Apôtre , Aujourd'hui , ſi vousoyez fa&

voix n 'endurciſez point vos cæurs.

Car,MesFreres, Dieu ne faitpascoûjours
ena
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entendre cette falutairc voix aux hommes.

Après qu'ils l'ont long iemsmepriſée , après

qu'ils ont indignement abuſé de ſa predica:

tion , fermé l'oreille à ſes remontrances, ne

gligé ſes avertiſſemens; foulé aux piez ſes do

nonciations & ſesmenaces , alors Dieu reci.

te à ſoi la parole qu 'ils ont ſi infolcmment

profanée , ‘ il ceſſe de leur faire entendre fa

voix , dont ils ont ſi malheureufemcntabuſé :

laſſé d' étendre tous les jours ſesmainsvers un Efajógom

peuple rebelle & contrediſanë, laſſé de l'hono

rer de ſesbienheureuſes viſites, il s'en va, il s'en

retourne en ſon lieu , commeparle le Prophete Chup

Oſée. Il ſe tient cachédans les cieux , il ne dai 156

gne plus fe communiquer à la terre. Je vous

quitterai là , diſoit-ilautrefoisaux Juifs rebelles

par la bouche de Jeremie : je vous quittérailà ,je Chap

ne parlerai plus à vous, je vous abandonnerai ,

commedes gensindignes de mes ſoins, & de

mon facré commerce. Etquand Dieu s'eft reti.

té de la ſorte , & qu'il ne fait plus encendre fa

voix, alors, alors,Mes Freres, il n 'eſt plus tems

de ſonger à fe reconcilier avec lui: l'occaſion

eft paffée , lebienheureuxmoment eſt perdu;la

porte de la grace eft fermée ; Dieu a juréen fa

colere , Si jamais nous entrons dansſon repos.
5. Elaisin

Cherchez l'Eternelpendant qu'il fe trouve, in - 8.

voquezlc pendant qu'il eſt près. Etquandeſt

ce qu'il ſe trouve, quand est- ce qu'il est près ?

C 'eſt lors qu'il parle à nous , & qu'il nous fait

entendre ſa voix. C 'eſt là le temsdelecher

cher. Mais le nous laiſſons échaper ce tems,

13 : 35.
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en vain nous crierions à lui de toutes nos for.

ces : en vain nouscourrions les mers, lesdeſerts

& - les montagnes pour le rencontrer , nous

ne le trouverions plus. Pendant que Noé fai.

foit ouïr la voix de Dieu aux habitans du pre

miermonde, & les exhortoit à la repentance,

c'étoit le tems d 'amollir leur coeur , & de de

tourner leur fuplice. Mais depuis que le He

raur de juſtice a ceſſé de prêcher , & qu'il eſt

si retiré dans fon arche, il n 'y a plus de miſe .

ricordeà attendre : les bondesdes cieux s'ou .

vrent, le deluge tombe , il faut que le mon .

15, " de perille ; & ni les larmes , ni les cris , ni

les prieres ne ſauroient plus arrêter l'inonda.

tion. Pendant que Moïſe parle à Pharaon

de la part de Dieu , qu 'il lui fait entendre

ſes ordres & fes volontez , c'étoit le temsde

ſe reconoitre & de Aéchir l'Eternel : mais

quand Moïſe s'eſt retiré , & que Dieu lui 2

commandéde ne faire plusdemeſſage à Pha

raon de la part , il n 'y a plus de pardon à

eſperer: il faut que ce rebelle reçoive ſa pu.

nition ; il faut que ſon fils qui devoit porter

fa couronne & tous les aînez de fon Royau

me ſoient égorgez en une nuit. Il faut que

lui & ſon peuple ſoient engloucis dans la mer,

pour vanger les petits enfans qu'ils avoient

fait noyer dans le fleuve. Pendant que ) E

sus s'adreſſe aux Egliſes de l’Afié , & qu'il

crie à chacune d 'elles repen toi ; c'étoit le

tems de s'amender , & depourvoir à leur ſub

ſiſtance & à leur ſalat. Mais depuis que ce

gra
nd
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grand Sauveur ſe fut tû , lans que la voix eûti !

produit aucun effet , alors il n 'y cut plus derei

miſſion nide grace. Il falut que la negligence :

Epheſe perdie ſon chandelier d'or;que la tiede:

Laodicée fûtvomie de la bouchedu Seigneur;

que des autres , les unes fullenc abîmées par

d 'horribles tremblemens de terre ; les autres

ravagées par des guerres effroyables : toutes

abandonnées aux fureurs de Mahomet , qui

für les ruïnes de ces Egliſes a élevé ſes.Mofa

quées. C 'eſt ce que dit ſi bien la Sapience

dans les Proverbes: J'ai crié , & vousavez Chap. si

refufé d'ouïr ; j'ai étendu mes mains, & il.verf. 25.

n 'y a eu perſonne qui y prît garde : auſſi je Juru.

me rirai de vôtre calamité, & je memoque

rai quand vôtre effroi ſurviendra . Quand

la detreſſe & l'angoiſle viendront ſur vous ,

alors on criera versmoi, mais je ne repondrai

point; on mecherchera , maison nemetrou .

vera point. Ils n 'ont point eu à g: é mon con

feil , ils ontdedaignémes reprehentions; qu 'ils

mangent donc le fruit de leur train , qu'ils fe

faoulent de leurs conſeils. " .

· Epouſe du Seigneur JESUS ! Eglife de

CHRIST', ſouvien toi là -deſſus de ce quic'eſt

repreſenté dans le Cantique ſous l'emblémo

de cette épouſe myſtiques qui eſt ton imas

ge...JE SUS vient à elle avec toutes les ten .

dreſſes & toutes les cordialitez de fon amour ;

il fit toutes les avances imaginables, pour l'e

bliger à le recevoir. Ouvre moi, dit-il , ma

fæur , ma grand amie , ma colombe ...ma

T3 1 para
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Chap.s. parfaite . Cette ingrate & pareſſeuſe épouſe

bo. n 'en fut point émue. La craintedes'incom

moder en fc levant de ſon lit , c'eſt-à -dire ,

en quittant les aiſcs & les commoditez de fon

repos , pour aller à J. CHRIST, la fit 'mar

chander , & la porta même à le refuſer. J'ai

depouillé marobe, dit-elle , comment la re

yetirois-je ? j'ai lavé mes picz , comment les

ſouillerois-je ? Que fir ce grand & divin

Epoux indigné d 'un refus fideraiſonnable &

· fi outrageant , quin 'étoit fondé que ſur unç

molleffe & unę delicateſſe honteuſe , il s'en

alla tout en couroux, ilabandonna cette infi

dele à elle -même; ſon abſence lui fit bientôt

fentir ſes triſtes effecs , & repentante d 'avoir

perdu un fi grand bien , elle ſe leva enfin ,

pour ouvrir à fon Bien -aimé, mais il étoic

parti ; elle le chercha , mais elle ne le trouva

plus ; elle l'apella , mais il ne repondit point.

Au lieu de ſon cher Epoux elle rencontra des

gensinſolens & animez, quila batirent , qui

la blefſerent , qui lui arracherent ſon voile.

Filles de Jerufalem ,amesChretiennes, je vous

adjure de bien conſiderer ce tableau : il vous

aprend à ouvrir vos cours à JESUS , pen

dant qu'il vousadreſſe fa parole , & fivous tar

dez à le faire ,vousyousen repentirez en vain ,

ce grand Sauveur qui ne veur pointêtre mo

qué, ſe retirera d'avec vous, ilvousabandon

nera dans ſon jufte reſſentiment à vos en

nemis , qui vous voyant privez de fon fe

cours inſulteront à votre mifere , vous na

vre
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E v reront de mille playes , vous depouilleront

detous vosornemens, & vouslaifleront dans

unenudité effroyable expoſéesaux injures des

paſlans. C 'eſt donc pendant queDieu nous

honore de fa parole , qu'ilnous faut penſer à

nous convertir à lui. Aujourd'hui je vous

øyez ſa voix n 'endurciſſez point vos cæurs.

Helas qui fait fi nous l'encendrons encore

long temsdans ce lieu ici, quifait finous ce

lebrerons plus jamais de jûne dans ce temple,

qui nouslogeaujourd'hui ? Qui faic ſi nospe

chez ne nous en fermeront point bientôt la

porte; & fi le Seigneur n 'eſt point prêt à nous

tenir le mêmelangage qu'aux Juifs rebelles ,

quand il diſoit, Jeruſalem Jeruſalem combien Matth.

de foisai-je voulu raſſembler en un tes enfans: *

& vousne l'avez pointvoulu : voici vôtremai

fon s'en va vous être laiſſée deſerce. Aujour

d 'huidonc pendant quc nous entendonsen

core la voix du Seigneur, remedionsà nosde

fordres , & revenonsde tous nos égaremens.. :

. Enfin , Mes Freres, j'ai remarqué encore

une autre voix de Dieu , c'eſt celle de ſes chân

timens : celle que le Prophete Michée nous

repreſente en diſant : La voix de l'Eternel

crie à la ville , écoutez la verge , & celui qui

l'a aflignée : écourez la verge , dic ce faine

homme, La vergo donc à une voix quinous Mich. 6:

obligeà lui prêter l'oreille , & à lui donnerau

dience. Une voix terrible , commecelle du

tonnerre , qui fait trembler les montagnes

mêmes. C 'eſt cette voix éclatante dont par
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te Eſaïe : ſon bruyant de la ville , s'écrie ce .

faint homme, ſon bruyant du temple , ſavoir

de ſon de l'Eternelrendant la pareille à ſes en

pemis. Je voi une verge veillante, diſoit au

trefois Jeremic ſelon la verſion Latine : mais

quand Dieu vient à deployer ſes fleaux nous

pouvons bien dire : j'entends une verge par

lance , une verge criante qui conne concre la

terre pourlui faire ſentir les pechez. Ha !Mes

Freres, c'eſt cetre derniere voix de Dieu que

nous entendons depuis long tems. La voix

des chacimens de l'Eternel retentit contre

nous; elle tonne, elle fulmine d 'unemaniere

qui'nousfait fremir , & nousne l'avionspoint

encore ouie pouſſer des éclats pareils à ceux

dont ellenous effraye. Nous l'encendons de

toutesparts nous parler de deſolation , de ca

lamité,de ruine. Nous l'encendonscrier en un

lieu , à face à fac , qu'il ſoit abatu & demoli

juſqu'aux fondemens. Dans un autre , à la

renverſe , à la renverſe, à la renverſe. Dans

un autre , Mené, Mené, Tekel , Upharſin ,

il a été calculé , il a été peſé , il a été trouvé

leger , il a été diviſé. Nous n 'oyons preſque

que ces cris lugubres. Cette verge de Dieu

qui ne ſiffloit autrefois que de loin ſur nos tê

tes , & dont nous n 'entendions que le bruit

en l'air , frape maintenant ſur notre dos, &

ſes coups redoublenc de jour en jour. Nos

qs en ſont ébranlez, nosmaiſonsen gemiſfent;

les colonnes même de notre temple .en trem

blent. Etcommeautrefois quelque temis avant,
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la ruïne de Jeruſalem , on ouïtun homme

· quicrioit tous les jours d 'un con effroyable ,

voix d 'Orient , voix d'Occident', voix des

quatre vents : voix contre Jeruſalem , & con

tre le temple ; voix contre tout le peuple':

malheur , malheur à la ville , au temple & au

peuple ; il ſemble qu'unevoix ſemblable crit

aujourd 'hui contre nous, & qu'elle nous de

nonce mêmecalamité , ſinous ne la derour.

nons par une forte repentance. C 'eſt là pro

prement nôtre . Aujourd 'hui, Mes Freres ,

c'eſt là ce quime fait vous dire , aujourd'hui

que vous oyez la voix du Seigneur ; la voix

non ſeulement de ſon Evangile & de la paro.

le , mais la voix de ſes afflictions & de ſes

terriblesmenaces , n 'endurciſſez point vos

cæurs. Ha ! Mes Freres , c'eſt à quoiilnous

faut penſer ſerieuſement, de peur que conci

nuant dansnotre endurciſſement, nousn 'atti

raſſions ſur nous le dernier malheur. N 'ene

durciſſez donc point vos cæurs. . , . ; ?

Le ceur de l'hommeeſt naturellement dur

& inſenſible , c'eſtun cæur de pierre & de ro: ". ,

che ; d 'où vient quel'Ecriture , pour expriu

mer la converſion du pecheur dit , que Dieu troch

luiôte le cæur de pierre & luien donneun de It: 19.

chair , & fufceptible des bonnes impreſſions

de fa grace. Cependant bien que ce ſoit là la

diſpoſition naturelle de nos ames , cette du

reté criminelle s'accroit encore tous les jours,

elle s'augmente par la coutume, par la perſe

vérancedans le mal , par l'obſtination dans le

.
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peché, par la reſteration des mêmes actes vi

cieux qui ajoûtent un nouveau cal à la con

ſcience , & la rendentencierementimpenetra

ble à tous les aiguillons de la pieté. Car il

arrive à nos cœurs , comme aux pierres

qui s'endurciſſent avec le cems: & qui ſont

plus tendres au ſortir de la carriere , que

quand l'air & le ſoleil ont donné deſſus : Ou

comme à l'ambre qui eſt mou quand il fort

du ſein de la mer, & qu'ilcommence à paroi.

tre ſur le rivage, d 'où vient que lesmouches

s 'y attachant y laiſſent ſouvent leur figure im .

primée au naturel ; mais il durcit enſuite &

aquiert cette fermeté que l'on y remarque

Ainſi le coeur del'homme dansſon enfance eſt

moins dur , & l'on peut alors luidonner des

impreſlions plus facilement : mais fa dureté

ſe renforce avec les années ; & plus il conti

nuë à pecher , plus il s'affermit dans le vice.

C 'eſt ce qui paroît parces paroles de Zacha

rie , où parlantdes Juifs il faic une gradation

remarquable. Ils n 'ont point voulu enten

Chap.7: dre , dit-il , ils ont tiré l'épaule en arriere ,

ils ont apeſanti leurs oreilles pour ne point

ouïr, ilsont endurci leurcour comme le diaa

mant. Voyez comme la malice de ces gens-là

va par degrez . Au commencemencils étoient

ſeulement dansla negligence , ils ſe conten

toient de n 'avoirpoint d 'attention à la voix de

Dieu , ils n 'ontpoint voulu entendre. Dela

negligence ils en vinrent enſuite aumepris ,ils

ont tiré l'épaule en arriere , c'eſt-à-dire , ils

ont

11. 1
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opt tourné le dos au Seigneur , avec une fiercé

infolente & injurieuſe. Dumepris ils paſſent

à l'obſtination is ils ont apeſanti leurs oreil,

les , pour ne pointouir , comme étant re ,

folusde ne fe foucier plus de Dieu , ni de fa

Loi , ni de les remontrances , ni de lesmes

naces. Enfin ils tombent dans le dernier en .

durciſſement , qui lesrendit tout-à -fait inſen

ſibles à leur ſalut, - Ils ont durci leur cour

commele diamant , qui de toutes les chofes

du monde eſt la plus dure. Car le diamant

n 'obeït à rien , il refifte & à toute l'ardeur des

flammes , qui ne le ſauroient amollir ; & à

toute la force des marteaux , quibien ſouvene

ne le fauroient rompre. C 'eſt de là queviene

fon nom de diamantquiſignifie indomptable ,

O le miſerable écat que celui d 'une ame ainſi

endurcie dans le peché ! Un homme dans

ce maudit endurciſſement eſt un vraiNabal,

qui a fon coeur amorti & inſenſible comme

une pierre. Il'ne craint ni Dieu , niles hom .

mes ; il ne ſe ſoucie ni d 'honneur nide pieté ;

il outrage inſolemment les ſerviteurs de Da

vid , les meſſagers de J. CHRIST , & ſe mo,

que de toutes les falutations qu 'ils luipeu :

yent faire de la part. Et que peut attendre

cet inſuporcable Nabal, ſi non que le grand

& celeſte David offenſé de fa brutale impu

dence, ceigne fon épée & vienne l'extermi,

ner en la fureur , à moins que l'humble

Abigail, l'humble repentance , vienne ſe jet,

ter à ſes piez ,pour apaiſer ſon couroux , & lui

faire tomber les armes desmains? Ne
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Nepretendez point, ô pecheurs, rejetter ce

damnable endurciſſement für Dieu , comme

s'il en étoit l'auteur. Il eft vrai que l'Écritu .

re dit qu 'il endurcirles hommes ; qu'il endur

cit autrefois le coeur dePharaon , qu 'il endur

cit l'eſprit de Sihon , qu'il endurcit les Rois

& les peuples de la Canaan , en un mor qu'il

a merci de celui qu'il veut, & qu'il endurcit

quiil lui plaîc : mais voici l'Apôtre qui nous

enſeigne que ce font les hommes qui s'en

durcillent eux -mêmes: N 'endurciſſez point

vos cæurs. Comme en effetDieu ne contri.

buë rien à cet endurciſſement profanc. Ec

toute la part qu'il y peut avoir , c'eſt qu'il ne

l'empêche pas , & qu 'il le permet parun juf

te & libre arrêt de ſon confeil. Il endurcir les

pecheurs, parce qu 'il les abandonne à la na

turelle dureté de leur cour', qui ſans l'in .

fluence & la vertu de fa grace ne le corrige ja

mais ; & s 'empire inevitablement tous les

jours. Il endurcit , comme celui qui ne ſou. .

tient pas une pierre la precipite , comme ce

lui qui n 'échauffe pas de l'eau la refroidit ,

comme celui qui n 'arroſe pas la terre de ſon

jardin la jette dans la fechereſſe. Mais com

me c'eſt la pierre qui tombe d'elle -même &

par ſon propre poids: comme c'eſt l'eau qui

fe refroidit par ſon inclination naturelle:'com

me c'eſt la terre quiſe feche par la qualitédo .

minante; auſſi c'eſt toi, hommepecheur, qui

t'endurcis volontairement par con propre vi

se, & par la malhcureuſe diſpoſition de ton

9211 .. . Bildiiniame.
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era ame. Même ce bon Dieu qui n 'aimępoint la

mortdes pecheurs , faic diverſeschoſes quiles

devroient amollir : car il leur adreſſe la paro

le , & cette parole eſtune pluye ſalutaire qui

tombant ſur le terroir de leur coeur, devroit

le detremper, & lui faire perdreſa dureté natu ,

relle . Il leur envoye ſes benedictions; & les en

graces qu'il leur communique, ſont comme

une douce roſée , qui devroit encore amola

lir cette bouë petrifiée qu'ils ontdans le ſein .

Illeur diſpenſe ſeschâtimens; & lesafflictions

donc il les viſite , ſont comme des coups de

martcau , qui devroientbriſer la duretéde leur

F1 no eſprit. Ne te prensdonc, ô hommepecheur, efla vita

jul ne te prens qu 'à toi-même de ton endurciſſe

Fles ment criminel, & reconoi qu'en Dicu eſt ce féc 13

qui te ſauve , & qu 'en coi ſeul, eſt ce qui teº:

perd. msos

Cet endurciſſement eſt toûjours criant.

Car ou il rejette les promeſſes de Dieu par

for incredulité , ou il rejette ſes commandemens

( par impenitence. Par incredulité , & tel fuc

l'endurciſſement des Ifraëlites dans le deſert ,

quiayant vû tant demiracles de lamain tou

te-puiſſance de Dieu ; ayant reçu tanc d'illuſ

tres & extraordinaires temoignagesdefabon

té paternelle ; ayant vû le ciel , la terre , la

mer , tous les élemens, toutes les creatures

s'intereſſer à leur delivrance , d 'une maniere

qui changeoit coutes les loix de la nature en

leur faveur : cependant ce peuple incredule : 2

s'opiniâtra tellement dans ſes defiances , qu'il
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ne put jamais s'aſſurer en fon Dicu . Il doi:

toit , iltrembloir , il murmuroit à toute heure .

Et ce fut pourquoi Dieu fe refolut enfin à le

priver de cette heureuſe terre qu'il lui avoit

promife : puis qu 'il ne ſe fioit pas à la pro

mefle qu'il en avoit faite. Ils ont vů , dit-il,

mes æuvres par quarante ans au deſert: & ce

pendant ils m 'ont tenté, ils m 'ont éprouvé,

deforte que j'ai été ennuyé de cette genera

tion , & j'ai juré de nela laiſſer point entrer

dansmon repos. Commeen effet ils mouru .

rent tous miferablement dans leur affreuſe

ſolitude. Par impenitence , & cel fut l'endur

ciſſementdecet inceſtueux Herode à quiJean

Baptiſte crioit tousles jours , il ne s'eſt point

: loiſible d 'avoir la femme de ton frere. Et

cependant il ne laifla pas de garder toûjours

ſon impudique Herodias , & s'endurcit me

me tellement dans ſon abominable peché ,

que pour plaire à fa concubine , il fit couper

la tête au Prophete . Mais bien que cet en

durciſement foit toûjours criant& digne des

foudres du ciel, il faut avouër pourtant qu'il

empire debeaucoup ; quand à fa parole , à

ſes exhortations, à fes remontrances , Dieu

ajoûte fes châtimens , & que cependant le

pecheurne Aéchit point , & qu'ilfait comme

Penclume qui s'endurcir fous le marteau.

C 'étoit là le peché de ces Juifs incorrigibles

Chapi dont parle le Prophete Jeremie.' Eternel cu

S : 3. les as frapez, & ils n 'en ont pointſentide dou.

leur ; tu les as confumez , & ils ont refuſé de

re.
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de
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recevoir inſtruction , ils ont endurci leurs fa

ces plus qu'une roche , ils ont refuſé de fe

convertir. C 'étoit là le crime du reprouvé

Pharaon. Dieu le frapoit d 'uneplaye, & il

aggravoit ſon coeur; Dieu convertiſſoit toutes

les eaux d'Egypte en fang , & il aggravoit fon

cựur ; il couvroit tout ſon païs de grenouil

les, deſauterelles & de bêtesravageantes , & il

aggrayoit ſon coeur ; Dieu envoyoit la mor

talité ſur tout le bétail de fes Etats , & il ag.

gravoit fon cour. Enfin Dieu entaſſoit playe

fur playe : & au bout dechaque playe vous

trouverez toûjours , & il aggravoit ſon coeur.

Odeteftable endurciſſement , quand les choſes

quidevroient amollir le coeur del'hommene

font que l'endurcir au contraire! Alors ſon mal

eſt deſeſperé, & il n 'y a plusderemede. Alors

la patience de Dieu eſt à bout, & la bonté, la

miſericorde, la ſageſſe ayant toutes employé

leurs moyens inutilement , c'eſt le tour dela

juſtice , & rien ne la fauroit plus empêcher

de lâcher ſes foudres. C 'eſt alors que Dicu

apelle les Anges de fa fureur , commeautre

fois en prononçantl'arrêt deJeruſalem : Paſ

fez par le milieu de la ville , que vôtre ceil

n 'épargne perſonne, & n 'ayez point decom

pallion. Tuez entierement,vieux, jeunes,vier

ges , femmes , petits enfans. C 'eſt alors que la

faucille trenchance de ſon indignation ſe jette

en la terre, pourmoiſſonner leshommes d'u

ne façon épouvantable. C 'eſt alors que les

phioles de fon ire fe repandent, & que les

tora
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torrens qu'elles forment entraînenttoutes cho

ſes , & ne laiſſent rien debout. C 'eſt alors

que la cognée le porte à la racine des arbres ,

pour les couper dès le pied , & les faire tom .

ber de toute leur hauteur, dans le feu qui ne

s'éteint point. En un mot, c'eſt alors que le

ſeptiéme Ange , le dernierMiniſtre de fa.ven

geance', crie , C 'eſt fait & il n 'y a point de

retour.

O Mes Freres ! ô mes chers Freres! c'eſt

là ce qui m 'épouvante: c'eſt là ce qui m 'o

blige à vous crier dans une forte émotion ,

Aujourd'hui ſi vous oyez la voix du Seigneur

n'endurciſez point vos cæurs. Car ſi vousy

prenez bien garde , ( & il n 'eſtpas beſoin d 'y

prendre gardede bien près vous reconoîcrez

que nous ſommes en ces termes qui nous

donnent ſujet de craindre . Depuis un long

tems Dieu nous fait entendre & l'une & l'au

tre de ces voix que nous avons repreſentées:

celle de la parole , & celle de ſes châtimens.

Car pour celle de la parole , ô Mes Freres !

Dieu ne vous l'a -t-il pas adreſſée dans toute

fon étenduë ? Depuis un ſiecle tout entier

elle retentit à vos oreilles danstoute ſa force ,

Depuis plus de cinquante ans elle reſonne

dans ce nouveau temple , où nous voicial

femblez ; & avec quelle facilité ne l'y avez

vous point entenduë? trois fois la ſemaine',

a la porte de vosmaiſons, dans une paix &

une tranquilité admirable. Qu'eſt - ce que

cette divine parole contient , ou dans ſes dog.

mies ,
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meš, ou dans ſes preceptes', qui ne vous ait

point été annoncé avec évidencé , & avec

puiſſance ? Y a -t- il quelquemyftere quine vous

aitpoint été expliqué ? y a -t-il quelque diffi.

culté quinevousait point été éclaircie ? y a -t- il

quelque remontrance qui ne vous ait point

été faite ? y a-t-il quelque exhortation quine

vous ait point été adreſſée ? y a -t-il quelque

jugement qui ne vousait point été denoncé ?

y a -t-il quelque promeſſe ou quelque menace

qui n 'ait point été miſe en æuvre , pourvous

ſauver par amour , ou par frayeur ? Et ce

pendant vous le ſavez , vousle ſavez helas à

vôtre confuſion & à vôtre malheur , tout cela

n 'a ſervide rien ; Achaz a toûjours été Achaz ;

Dieu a parlé à nous , non une & deux fois

comme à David : mais mille & mille tois , &

perſonne n 'a repondu à ſa voix qui nous con

vioit à la repentance. On a crié contrele luxe,

& le luxe bien loin de ceder & de plier ſes

plumes depaon , lesa étalées avec plus d 'or.

gueil & de vanité , que jamais. On a tonné

contre l’yvrognerie , & l'on a ajoûté l'alteram

tion à l'yvrognerie : & ce qui n 'étoit autres

fois qu'un torrent, eſt devenu un deluge qui

ſemble avoir couvert toute la terre , & où tout

le monde preſque a voulu ſe noyer. 'On a

proteſté contre les rejouïſſances libertines &

ſcandaleuſes, & en depic des remontrances,

on en a faitpis ; & pendant que l'Egliſe ge

miffoit de toutes parts , & qu'elle voyoit les

jugemens de Dieu s'avancer contre élle à

Tome V 1. grands

las
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grands pas, on a yu le monde s'emporter

dans des excés de divertitlemens qui temoj

gnoient une inſenſibilité prodigieuſe ; com

meſi quelqu'un éclatoit de rire pendant l'a .

gonie defa mere ; & l'embraſement de ſa mai

fon. Enfin on a inſiſté en tems & hors téms

contre le peché, & le peché au lieu de dimi.

nuër eſt devenu exceſſivement pechant, l'on

a commis un deteſtable renverſement. Car là

où le peché avoit abondé Dieu avoit fait

abonder ſa grace par deſſus. Mais l'homme

ennemide lon ſalut , a bouleverſé cetordre par

lon horrible impenitence: & là où la grace avoit

abondé , il a faic abonder le peché par deſſus

la grace. Il n 'a pas tenu à luiqu'iln 'aitporté les

crimes plus haut que Dieu n 'avoitportéſami

ſericorde. Pallonsdonc condamnation ſur cet

article , & confefſonsà nôtre honte , queDieu

nousa fait ouïr depuis un long temsla voix de

fa parole , ſans quenous en ayons été tou .

chez, deſorte qu'il peutbien adreſſer à nôtre

Egliſe cette plainte qu'il faiſoit autrefois à

celle des Juifs : J'ai parlé à toidurant ta grande

proſperité : mais tu as dit , je ne t'écouterai

point : tel eſt ton train depuis ta jeuneſſe

que tu n 'as point écouté ma voix.

Ce grand Dieu neanmoins ne s'eſt point

rebuté pour cet injurieux mepris : il a tenté

uneautre voye , il a pris la verge pour nous

châtier , & pouryoir ſinous ſerions plus ſen .

fibles aux coups de fa main , qu 'aux paroles

de ſa bouche. Il a fait ce que dit le Tage Eli.
hu

wi
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"

hu au livre de Job . Le Dieu fort , dit-il ,

parle pour une premiere fois , & pour une

deuxiéme à celui qui n 'aura point pris garde

à la premiere. Etaprès cela ſi l'on perlifte à

ne le point écouter , alors il ſcele ſón châci

timent , afin de retirer l'homme de ce qu'il

pretend faire, & de chaſſer ſa fierté & ſon or.

gueil. Depuis quelque tems vous l'avez vu

tenir cette methode envers nous : il nous a

châtiez , il nous a diverſementaffligez; & ces

jours de jûnes publiez , ces journées ſolem

nelles & extraordinaires d 'humiliation & de

douleur qui étoient autrefois ſi rares, & qui

font preſentement ſi communs , en ſont des

preuves trop certaines & trop convainquan

tes. Le fleau de la guerre , celui de la fa

mine , celui de la mortalité nous onc faic

ſentir leurs ravages l'un après l'autre. Etou.

tre cescalamitez generales ; combien en avons

nous éprouvé de particulieres à nos Egliſes ?

combien de ſingulieres à nôtre troupeau ? Et

fi St Paul contiderant autrefois ſes afflictions 1 Cor.

diſoit, je meursdejour en jour ; helas! n 'eft-il "5 :31.

pas vrai quenous ne vivons plusdepuis quel.

querems, & que dans le deuil quinous envio

ronne ; dans lestenebresde calamité quinous

envelopent, & qui changent toutes nosjour

nées en une longue & obſcure nuit : dans la

poudre où nous ſommes maintenant giſans :

dans la foibleſſe & l'ancancillement preſque

où nousnous voyonsmaintenantreduits , nô .

trecondition eſt plutôtunemort qu'une vie ?

V 2 Qu'ont

I

i
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Qu'ont produit en nous tous ces châtis

mens ? Faut-il le dire ; Mes Freres, & que

ſerviroit- il de le diſſimuler ? .puis que quand

nous nous tairions , les pierresmêmede ce

temple qui ſe voyentattaquéesparnospechez,

parleroient pour nous accuſer : tous ces châ.

timens n 'ont fair que nousendurcir . Juqu'ici

nous avons reſſemblé à Pharaon qui parmi

lesplayesaggravoit ſon coeur. Touslesmaux

dont nous avons été menacez & frapez nous

onttrouvez inſenſibles. Ah ,Mes Freres, n 'en

ferons-nous point touchez enfin ? demeure.

rons-nous coûjours dans uneimpenitence cti

minelle ? Ah ! non , chers Frerés, ne prenons

pas une ſi funeſte reſolution . Il eſt encore

temsde penſer à nous, & de faire nôtre paix

avec le Ciel, ſelon le raiſonnement de nôtre

texte. · Dieu a -c- il fairgronder deloin contre

nousle tonnerre de ſes jugemens, nous avons

bouché nos oreilles pour ne le point ouïr :

nousen a t-il fait luire de près les éclairs , nous

avons fermé les yeux , pour rie le point voir.

Nous en a - t- il mêmefait ſentir les coups , &

a -t - il lâché quelques-uns de les carreaux ſur

nos têtes criminelles : nous avons hauſſé le

nez contre le Ciel , & nous ſommes moquez

de tout ſon couroux ; comme ſi nous n 'avions

eu qu'à ſouffler pour écarter tous ſes foudres.

Depuis le tems que la calamité nous preſſe &

nouspourſuit ſi vivement, a-t-on vu dela con

tricion & de la douleur ? au contraire plus

de joye mondaine & licentieuſe que jamais.

A - t-on
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* A -t-on vu de l'humiliacion ? au contraire plus

d 'orgueil & d 'arrogance qu'auparavant. . A

t-on vu le fac & le filice ſur nos reins ? au

contraire la pompe & la piaffe ont paru avec

toutesles plus ſuperbesenſeignes de leur vani.

o té. A -t-on vu de l'amendement ? au contraire

on a fait commeles habitans du premiermon

inde , quiplus le deluge aprochoit & plus ils ſe

corrompoient & renforçoient ces cables d'i

on niquité', par leſquels ils attirerent enfin toute

la fureur du Ciel ſur la terre. Bon Dieu que

le coeur des pecheurs eſt dur, & que ſón inſen.

ſibilité eſt prodigieuſe ! Deux coupsſeulement

du bâton deMoïſe fendirent le rocher du de

ca fert , & le firent fondre en eaux ; & cent coups

pai de cette verge de fer dont Dieu nous frape ſi

jer rudement,neſauroientamollir la pierrede nos

on" cours , & en tirer unelarmederepentance.

Vu Qu'eſt-ce donc que nous devons juger de

nous, & de notre étac ſuivant le cours ordi:

naire de la providence ; ſi non que tant de

châtimens n 'ayant point operé, Dieu ne ſoit

prêt enfin à fraper le dernier coup , & à quit

ter la verge de pere , pour prendre la barre

de juge qui nous écrale en la fureur ? Ha

nation pechereſſe ! diſoit autrefois Dieu en

Efaïe , & je vous prie de bien conſiderer ces

parolęs, ha nation pechereſſe , peuple char.

gé d 'iniquité , engeance de gens malins, ena

fans qui ne font que ſe depraver , à quelpro

online pos ſeriez-vousencore battus ?'yous ajoûteriez

revolte. A quel propos feriez-vous battus ?

com .
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comme s'il diſoit , je nebats leshommes que

pour les corriger & les amender , pour leur

faire ſentir leurs pechez & les en detourner.

Puis donc, ô miſerables Iſraëlites , que mes

Alcauxne domprentpoint vôtremauvaiscour,

pourquoi vous batrois-je encore ? Il ne faut

plus s'amuſer à vous fraper. Il faut pafler ou

tre , & vous exterminertout-à -fait , pourn 'a

voirplusà ſouffrir devos inſolences. Chretiens

craignons qu 'il ne tienne le même langage

de nous ; craignons qu'il ne diſe dans ſa juſte

indignation , Voici des gens à qui rien nepro

fite. Je les ai prêchez par la bouche demes

ſerviteurs : & ils ne s'en ſont point émus. Je

les ai inſtruits par le miniſtere dema parolc,

& ils n 'y ont point été attentifs. Je les ai

comblez des richeſſes de ma grace , & ils n 'en

ont point eu de reconoiffance. Je les aime

nacez enſuite par la denonciation demes ju

gemens, & ils n 'en ont point été couchez :

je les ai battus même, & leur ai fait ſentir la

vergé dema diſcipline , & ils ne ſe ſont point

corrigez . Qu'attendrois-je donc davantage?

& pourquoi lailerois -je mepriſer plus long

tems les richeſſes demapacience & de mabe

nignité? Craignons que comme autrefois

après avoir frapé les Ifraëlites par la main des

Egyptiens, enſuite par celle des Cananéens,

après par celle des Babyloniens, depuis par

celle desGrecs; enfin il les livra auxRomains

quiruïnerententierement & leur Jeruſalem &

leur temple, & n'y laiſſerent pierrefur pierre ;
crai
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craignons qu'il ne nous en faffe demême, &

que nous ne ſoyons à la veille de cet horri

ble defaftre. Aujourd 'huidonc fi jamais , au

jourd'hui penfons à finir l' endurciffement de

nos coeurs. Il n 'eſt plus tems de ſe facer ,

il n 'eſt plus tems de differer & de remercre à

une autrefois. Le juge preſſe , lepeché eft

à la porte , le procésettau bureau. L 'arrêr eſt

tout prêt à fe prononcer. La juſtice du ciel

auſſi bien que celle de la terre tientmainte

nant la balance entre les mains pour peſer no.

tre cauſe , & finous ne nous hâconsdemere

tre promptement le poidsde notre repentan

ce dans un des plats de cette balance divine,

nous ferons tous étonncz , que nous apren

dronspar une funcfte execution , qu'elle aura

panché du côtéde notre ruïne. Il ne faut pas

dire maintenant , comme ces profanes d'E

zechiel , ce n 'eſt pas encore une choſe prê.

te. Car l'ire du ciel eſt toute prère à ſe re

veler , fi nôtre amendement ne detourné ail.

lenrs le nuage qui eſt formé ſur nos cères,

Encore quarante jours, difoit autrefois Jonas

encore quarante jours & Ninive fera detrui

te ; mais peut-être que nôtre cerme eft en

core pluscourt, & dans moins de joursnous

pouvonsvoir une deſtruction qui nous affli

geroit le reſte de notre vie . Il n 'y a plus à

marchander , il n 'y a plus à deliberer. Et ſi

autrefois l'AmbaſſadeurRomain fir un cercle

autour d 'Antiochus, & voulur qu'il luidonnåe

ſa reponſe avant que d 'en ſortir ; repreſentez

vousV 4

3
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vous que ce temple où vous êtes renfermez ,

eft aujourd'hui un cercle dans lequel Dieu

yous ayantmis , il veut qu'avant que vous

en ſoyez dehors , vous lui temoigniez la dif.

poſicion de vos ames , comme n 'ayant pas

reſolu d 'attendre d'avantage à ſe declarer con

tre vous, ſi vous continuez dans vos deſo

beïſſances paſſées. Ha , Mes Freres , ne

vous rendrez-vous point à cetteſommation ?

Voulez-vous par une impenitence criminelle

attirer la diſſipation de vôcre troupeau , la de

folation de vosfamilles, la ruine devôtre tem

ple : ce temple que vos peres & vous-mê

mes avez fondé autrefois avec tant de zêle ,

& où vous & vos enfans pouvez recevoir

tant de conſolations & de graces ? Mes Fre.

res, Mes chers Freres , ne prenonspoint une

ſi funeſte reſolution. Ayons pitié de nous

mêmes; ne ſoyons pas les propresauteursde

nôtre ruïne. Il eſt encore tems de penſer à

nous, & de faire nôtre paix avec Dieu . Car

puis que ce grand Dieu nous fait encore au

jourd 'huientendre ſa voix , c'eſtun temoigna.

ge certain qu'il y aencore lieu à la repentance ,

luivant cette regle infaillible de nôtre texte ,

Aujourd 'hui ſi vous oyez ſa voix n 'endurciſſez

point vos cæurs : pour nous aſſører que tant

que Dieu continuë à nous adreſſer fa parole ,

il nous convie à nous convertir ; & que les

bras de la miſericorde font toûjours ouverts

pour nous pardonner , tant que ſa bou

che ne ceſſe point de s'ouvrir pour parler à

· nous.
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nous. Ofi cu euſſes conu , au moins en cette Lueigre.

tienne journée, les choſes qui apartiennent à 42:

ta paix ! diſoit autrefois le SeigneurJESUS

à Jeruſalem . Qu'eſt-ce à dire en cette tien

ne journée ? : c'eſt-à- dire , en cette journée

où tu entends encore ſa voix dans tes ruës,

ſes oracles dans ton temple , la parole dans

tes fynagogues , & où ſes avertiſſemens, rę .

ſonnent à tes oreilles par ma bouche , & par

celle de mes diſciples qui ſont lesminiſtres de

la reconciliation & de la paix . C 'eſt là une

journée qui eſt encore tienne , qui eſt enco

re à toi, & où tu peux faire ton ſalut. Mais

ſi tu la laiſſes échaper ce ſera enſuite la journée,

de Dieu , ou le decretde Dieu enfantera pour

te perdre , & où ni les regrets , ni lesprieres,

ni les larmes ne pourront plusarrêter l'execu

tion de ſa ſevere vengeance . Peuple Chretien

c 'eſt le même diſcours que je vous adreſſe

maintenant. Voici une journée qui eſt en

core vôtre. Dieu vous y parle par nôtreMi

niſtere , & vous entendez la voix éclatante

de ſon Evangile retentir encore dans cette fain

temaiſon , avec toute la force & la douceur

de ſes bonnes & gracieuſes promeſſes. Au

jourd 'huidoncc'eſt encore un jour à vous,où

vous pouvez donner ordre à vosinterêts pour

la ſubliſtance de vôtre pauvre Sion ;aujourd 'hui

le trône de la grace vous eſt encoreacceſlible,

le - treſor des indulgences eſt encore ouvert,

l'autel des propitiations eſt encore libre à cous

ceux qui voudront en empoigner les cornes.

Vsi ſacrées,
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473: 1 ſacrées , & y chercher leur refuge & leur afylc.

• Mais ſi vous laiſſez paſſer ce jour qui vous eft

laiſſé pour venir à reſipiſcence , o je crains

bien que vous ne voyiez plus de journée pa

L' C 19: feille , & qualors il ne vous arrive , comme

43. 44

à la rebelle & incorrigible Jeruſalem , que les

jours ne viennent que vos ennemis vousaſſie

gerone de tranehées, & vous coſerreront de

tous côtez, & vous raſeront vous & vos en

fans , parce que vous n 'avez point conu le

rems de votre viſitation . Egliſe donc, chere

Egliſe de J.CHRIST , au moinsen cette rienne

journée conois les choſes qui apartiennent à

ta paix ; & pendant que ce jourd'hui eſt

nommé ne t'opiniâtre poine à ta perte. Le

mal preſſe à la verité, mais il n 'y a rien encore

de deſeſperé. Ninive n 'avoit que quarante

jours pour empêcher l'aſſaut que la juſtice

divine vouloit lui livrer , & dansces quaran

te jours elle fit par lemoyen de la repentance

des conditionsſi avantageuſes avec le Dieu des

batailles quila cenoit alſiegée , qu'il ſe retira ,

non ſeulement fans y faire brêche; mais qu 'il

la remit même dans un état plus floriſſant &

plus pompeux que jamais. Nous avons été

ci-devantNinive la pechereſle & la criminelle :

nous ſommes depuis quelque tems Ninive

l'aſſiegée & la menacéc, foyons donc enfin Ni

nive la penitente & la convertie , & nousnous

verrons enſuite Ninive la delivrée & la reta

blic. Aujourd'hui,aujourd'huidonc que nous

oyons depuis le matin jufqu'au foir la voix

du
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du Seigneur , n 'endurciſſons pointnos cours.

Perdonscette dureté quinous a rendus ſourds

à la parole , rebelles à ſes commandemens ,

inflexibles à fes remontrances , inebranlables

dans l'obſtinacion & l'opiniâtreté de nos vi.

ces , & qui a porté notre endurciſſement plus

loin que celuides pierresmême. Car celles-ci

tremblerent quand Dieu donna fa Loi ſur le

Sinaï ; & fe fendirent quand J. CHRIST

mourut à Jeruſalem . Mais ni la Loidu Sinai

qui tonne depuis fi long tems à nosoreilles,

ni la mort de J. CHRIST qui nous eſt conti,

nuellement repreſentéc, n 'ont pu faire d ’im .

preſſion ſur la pierre de nos cours. Perdons

cette dureté quinous a rendus inſenſibles aux

bienfaits de Dieu , ingratsà cant & tantde fa

veurs que le Cielavoit repanduës liberalement : : :

ſurnous, & nous a fait reſſembleraux cailloux

des ruiſſeaux ; car il n 'en eſt point de plus

durs , bien qu'ils ſoient toûjours abruvez

d 'eau & d 'une eau douce & flateuſe , qui

ſemble les careſſer inceſſamment. Perdons

cette dureté qui nous a rendus indomtables

aux châtimens du Seigneur, & nous a fait res

cevoir tane d'effers de ſon couroux , fans en

être touchez, fans y prendre garde, par un

endurciſſement plus grand que celui du fer ;

car ce lourd mecal cour dur qu'il eſt s’amollit

au feu : & les fammes des afflictions qui

nous environnentdepuis quelque tems n 'onc

pu nous amollir tant ſoit pcu . Perdons, pero

donstoute cettemaudire dureté en cette jour )

née ,
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née , & que les larmesdenotre repentance la

detrempent fi bien , que le feu de nôtre zê

le la fonde de telle maniere , que deſormais

nous ſoyons dans une diſpoſition toute dif.

ferente. Pleurons amerement nos pechez ',

ſentons les vivement & profondement , de.

teſtons les de toutes les forces de nos ames.

Quittons les ici ſincerement , & levons la

main à l'Eternel le Createur des cieux & dela

terre, que deſormais nous alonsmener une

vie toute nouvelle , & que nous ne ployons

pas aujourd'hui la tête commele jonc , pour

une journée ſeulement, pour reprendre en .

ſuite un front de paillarde & une converſa

țion diſſoluë : mais que nous ployons &

tombons aux piez de CHRIST comme

AH.g. St. Paul, pourluidire dans une veritable con

verſion ; Seigneur , que veux-tu que je falle ?

& nous y aſſujecir religieuſement tout le refa

te de notre vie. ,

N 'eſt-ce pas là vôtre reſolution , Mes Fre

res ? Ouž je m 'aſſûre que c'eſt là vôtredeſſein :

il me ſemble que je le lis ſur vos viſages ; il

meſemble que je l'entends à vos gemiſſemens

& à vos ſoupirs; & les larmes que je voicou.

ler des yeux de pluſieurs de vous dans cette

aſſemblée ,nemepermettentpas de douter de

la fincerité & de la grandeur de vôtre repen

tance . J'eſpere donc que nous trouverons

Dieu propice , & que ſe laiſſant fléchir à nô

tre humiliation & à nôtre jûne , il criera en

core une fois à notre Egliſe , grace, grace

pour
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pour elle . J'eſpere qu 'il nous arrivera comme

à cet ancien Ezechias , Dieu le frapa d 'une

grande maladie , il lui envoya mêmedes

noncer la mort , il lui dit par la bouche de

fon Prophece , Diſpoſe de tą maiſon ; car 2 Rois

tu t'en vas mourir & ne vivras plus: ſi bien nofica

qu'il ſembloic que l'heure fatale , & dernie .

re fût arrivée . Cependant s'écant retourné

vers Dieu , & ayant gemi devant lui com

me la colombe ,'ce Pere de miſericorde revo

qua fon arrêt , il prolongeamiraculeuſement

ſa vie , il le delivra ſimagnifiquement & avec

tant d 'éclar, que lesétrangers mêmes vinrent

lui en faire leurs complimens; & s'en rejouïr

avec lui. J'ai exaucé, lui dit-il , j'ai exaucé

ta requête , j'ai vu tes larmes ; voici je m 'en

vaiajoûter quinze ans à tes jours. Le Dieu

d 'Ezechias, Mes Freres bien -aimez , eſt auſſi ,

le nôtre ; ſa miſericorde eſt coûjours la même,

& par conſequent imitant les ſentimens de

ce bon Prince , Dieu nous fera la mêmegra-,

ce : il regardera nos pleurs , il écoutera nos

ſanglots, il ajoûtera non quinze années à nos

jours : mais autant de tems à la ſubſiſtancede

nôtre Egliſe qu'il lui en faut, pour faire écla .

ter avantageuſement la lumieredel'Evangile ,

& pour obligerceux-mêmes d'un autre parti à

admirer la benediction de Dieu ſur elle , & de

lui donner desmarques de leur bienveuillan

ce . Ceſont là mes væeux , amesChretiennes :

ce ſont là les vôtres; ce ſontnos plus grands,

& nos plus ardens ſouhaits. Prionsce Dieu

tout



318 L 'amendement proviſoire.

tout-puiſſant qui en tient l'accompliſſement

en la main , de nous en faire voir lesheureux

cffers , par un acte inſigne de cette bonté infi

nie qui eſt encore plus prompte à nousbien

faire , que nousne le ſommes à nous amender.

Tandis que nos cours fonc amollis & pene

trcz par les ſentimens de la repentance , jet

tons nous fans differer aux piez du trône de

fa grace , & après qu'il nous a fait ouïr fa

voix , faiſons lui entendre la nôtre , pour

toucher & attendrir ſes entrailles , avec en .

core plus de force que la fienne n 'a touché

nos coeurs . Crions donc ici , Mes Freres ,

crions tous enſemble du milieu de la poudre ,

où nous ſommes humiliez vers l'Eternel no.

tre Dieu , & joignans vous & moi la vehe.

mence de nos ſaints defirs, conjuronsle avec

tout le zèle dont nous ſommes capables ,

qu'aujourd'hui puiſque nous lui faiſons en

tendre nôtre voix , il n 'endurciſſe point fon

caur pour rejetter 'nos prieres ; mais qu'ille

fléchiffe pour exaucer en fa grace cette orai

fon que nous luiadreſſonsdansnôtre douleur,

& dans nôtre penitence.AMEN.

w . .. LA


